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SERMON

DEVXIEME DE

laPentecostc.

Prononcé le i4.May 1 654. jour de

Pcntccoste au matin.

Ables 1. vers. 4. 5.

Vers. 4- El les ayant assembles ■> il leur com

manda, qu'ils neJe départissent foint de

leruíalemjnais qu'ils attendissent la f/ro-

mtjfe du Père; laquelle (dit- ii)vout auez

ouïe de moy.

5. Car lean a baltisê d'eau\maù votuferez,

battisés du S. Esprit danspeu de jours.

^^,H i R s Frères , Comme l'é-

ÌÍw->'> tablissement du Christianisme

fe^tíî dans lc monde est la plus gran

de & la plus importante de toutes les

merveilles que le genre humain ait ja

mais vcues;aussi est-il certain que Dieu'

y a déployé une sagesse singulière &

vrayement diuinc. Car afin que cha

cun
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çun peust reeonnoistre que c'éroit

l'ouvragc de sa main, &non de celle

de lanature,ou de la fortune, il choisie

pour le conduire & l'cxecuter des per

sonnes destituées de cous auantages

charnels,mais qu'il vestit par une puis

sance & une libéralité' extraordinaire

de toutes les parties nécessaires au des

sein où illcs cmployoit. Le Seigneur

Icsus prit les Apôtres, les Ministres, &í

les instrumens de cc grand chefd'œu-

urc , toutïudcs & grossiers , pauvres &

ignorans , comme ils e'toycnt dans ces

barques, & fur ces lacs où ils pefchoy-

enc ; & fans les faire passer par aucune

des écoles humaines , il voulut feule

ment qu'ils vcfquifsent quelques an

nées en. fa compagnie , spectateurs de

son innocence , de sa sainteté , doses

miraclcs>& de ses soufFrances,pour im

primer de bonne heure dans leurs a-

mes une solide & sermeidée de sadi-

uine grandeur,qu'ils dcuoyent publier

dansl'univers. Mais l'ignominic de fa

mort ayant bien fort ébranlé la foy &

l'cfpcrance qu'ils auoyent conceuë de

lui , il voulut encore pour, la rétablie
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dans leur cecur , qu'ils fussent tefrmins

de fa résurrection ; s'é:ant montic vi-

uaot à eux âpres lacroix& le tombeau;

&ayant plcncmcnt justifiéà tousieurs

sens, par une conversation de quaran

te jours, la vente' de fa vie nouuelle. Et

leur ayant déclaré le grand empioy

qu'il leur vouloir donner , apres les a-

uoir légitimement appelles , & autori

sés pour cette chargé diuinc , érant far

le point de les quitter & de fe retirer

dans le ciel,il leu r commanda d'atten

dre encore quelques jours auant que

de commencer à y trauailler , pour re-

ceuoir , par un don extraordinaire &

miraculeux, toutes les grâces du Saint

Esprit, qui éroyent requises pour s'ac

quitter d'une fi haute & si difficile

commission. C'est cc qu'il leur ordon-

donne , & leur promet dans le texte

que nous venons de vous lire ; Sc. qu'il

accomplit magnifiquement dix jours

apres par cette t fission miraculeuse du

Saint Esprit , dont les Chrétiens célè

brent aujourdhuy la mémoire. l'ay

donc estimé que cette méditation fe-

toit propre à une telle solennité ; &

pour
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pour vous cn entretenir , jc considére

rai auecque la graec du seigneur ,les

èrux . hoics que Saint Licnous t. pro

se, te cn ces paroles ; premièrement le

commandement que le Seigneur fait

à ses Apôtres de s'arrester quelque

temps dans la ville de Icrusalcm , yac-

tendant la promesse du Pcrc ; & puis

cn dcuxiesmc & dernier heu , l'aíscu-

ranec qu'il leur donne , aj< û ant cx-

presl~ ir.c nt que dans peu de jours ils

feront battiiés du Saint Esprit; au lieu

que les disciples de lean auoyent é e

battiscs d'eau. Quant au premier de

ces deux points , Saint Luc dit que le

Seigneur Iesus ayant assemblé ses Apô

tres leur commanda qu'ils nefe départisse *t

point de lerufalem , man quilsy attendis

sent la promesse du fèrequ'ils auoyent ouïe

de lui. Cc Saint Euangeliste auoit desja

raconté la mcíme chose, à la fin de son

premier livre ; où il rapporte les pro

pres paroles dont le Seigneur usa en

faisant ce commandement à ses Apô

tres, & dont ce que nous lisons est un

sommaire & fidèle abrégé ; Voici ( leur

dit-il) te m en vai enuoyerla promesse du
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Lut 14. ptrefurvo-M ; Vom donc , demeurez, en là

jo ji.9 Vl^e d* Ierusalemjujques k tAnt que vous

soyez reuestm de U vertu d'enhaut. Ce"

qu'il ajoûtc là mefme, qu'âpres cela, il

ks mena jusques cn Béthanie , &que

les ayant bénits, il se retira d'auec eux^

fie fut éleué au ciel; cela,dis-je,montre

clairement qu'il leur tint ce discours,

ou, le dernier des quarante jours,qu'il

passa auec eux fur la terre depuis fa ré

surrection; ou, quoy qu'il en soit , bien

peu de temps auanc son ascension dans

le ciel. II les auoit designés Apôtres

dés le commencement , longtemps a-

uant ía more ; & leur auoic incfme fait

exercer queiques fonctions de ce di-

uin Ministère , durant les jours de fa

chair , les envoyant dans les villes &

bourgades de la ludée , y prescher la

Tenue du royaume des cieux,Sc y opé

rer les miracles de diuerfes guerifonsí

comme nous le lisons dans l'Euangilc;

& cela fat comme un essai de leur

Apostolat. Depuis cianc ressuscite des

Sun ïo. morts , il les auoit plenemcnt établis

' en cette grand' charge , les enuoyant

comme le Pere l'auoic enuoyé,& souf

flant
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flanc sur eux, & leur communiquant 1c

Saine Esprit,aucc autorire' de remettre

les péchés en son nom à tous les pe- Mmc\ê

cheurs repentans , & leur donnant en ^UHh

fin un ordre exprès d'aller par toutle»8.i<>.''

monde , & d'endoctriner toutes na-

tions,dc leur prescher l'Euangile, & de

les battiser au nom du Pcre , & du Fils

& du Saint Esprit. Apres cela il semble

qu'il ne restoit plus autre chose à faire,

sinon que ces saints hommes se mis

sent en dcuoir d'ebeir à ces ordres,cn-

trant dans l'exercice de leur Apostolat,

aussi tost que leur Maistre se seroit re

tiré d'auec eux. Mais, bien que cela ail

quelque apparence , la vérité est pour

tant que cout ce qui éíoit nécessaire

pour commencer tout de bon la prédi

cation de l'Euangile , & l'edification

de rEglisc,n'c'toit pas encore prcst.Car

quant aux Apôtres mcsmcs,bicn qu'ils

eussent été nommés & établis cn la

charge ; bien qu'ils eussent été confir-

sent receu de fa bouche sacrée les pie-

miecs , &comme la première main do
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son Esprit; si est-ce qu'il paroist par le*

trange question qu'ils firent au Sei

gneur apres toutes ces choses , lui dc-

í<íff.r. mandant fi ce feroit en ce temps-là qu'il

rètabliroit le Royaume à ifiael j il paroist,

dis-je , euidemment par ce langage,

qu'alors mesme ils n'auoyent pas en

core cette ferme , claire & parfaire in

telligence du mystère Euangcliquc,

qui ctoit absolument nccclsairo , pour

bien & deuëment exercer 1*Apostolat*

pour ne rien dire du don des langues,

qu'ils n'auoyant pas encore reccu, &

fans lequel neantreoins ils ne pouuoy-

enc faire commodément aux nations

du monde l'arnbaiîade , qui leur auoit

été commise. Et de l'autre parr,routce

qui s'e'coit passe' jusques alors,pour leur

commertre cette charge, s'écoii fait en

particulier entre Icfus Christ &: eux; &

n'éroit par conséquent de nul usage

pour ceux de dehors, qui n'en auoyenc

rien veu , ne pouuant servir à leur re

commander le ministère des Apôtres;

au lieu qu'il importoit , & pour la foy

du monde , & pour la dignité de ceteo

charge, qu'auant que de se produire,5c

d'en entreprendre l'exereiee , leur vo

cation
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cation fust autorisée par quelque tef-

moignage public ôc notoire , qui raon-

trast hautement , & prouuast inuinci-

blement, qu'elle venoit du ciel > tout

ainsi que Iesus lui mesme , bien qu'il

fust le maistre de la maison,& le souue-

uerain Seigneur des luiss , ne voulut

pourtant pas commencer l'cxersice de

fa charge au milieu d'cux,qu'il n'y eust

été comme publiquement consacré

par la miraeuîeufe descente du Saint

Esprit fur lui , accompagnée de la voix

du Pore éternel , criant hautement des

cieux , Celuy-ci est mon Fils bien-rimé, en Atmhl

qui tayfris mon bonfUifir. Pour ces rai-

j ons, afin que tout ic fist auec Tordre 8c

la bien-feance digne d'un si haut des

sein , le Seigneur voulut que les Apô

tres différassent encore pour quelques

jours de commencer l'exercice de

leur Apostolat, jusques à ce que toute

la préparation qui y étoit nécessaire

fustaoheuée de tout point ; pour ne

point ajoûter que ces considérations

rnefmes cessant , toujours eust-il été a

propos de leur donner ce peu de jours

pour se reeucillir,& faire les reflexions!
F Ii
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convenables suc les merveilles qu'ils

auoyeat veucs,& fur la grandeur de ce

qu'ils alloyent entreprendre ; &pour

essuyer par les derniers efforts de leur

esprit ce qui pouuoir encore estre re

sté en eux de faiblesse , de doute, & de

crainte,& se disposer par la prière , &

par lamcdication à l'œuvrc diuine,qui

leur auoit c'té commise, auant que d'y

mettre la main. Et afin que pas un

d'eux ne troublait cet ordre par quel

que précipitation , sortant de son lieu,

& entrant dans la carrière auant le

temps , il leur fit entendre a tous fa vo-

lonté,les assemblant, comme dit l'Euan-

geliste , c'est à dire , les appelant tous

ensemble en un mesme lieu , afin que

nul d'entr'eux n'en peust prétendre

cause d'ignoranee. Gar nos Bibles ont

Htjyh. ainsi traduit la parole de l'original , se

lon le sens où elle se prend ordinaire

ment dans les bons auteurs du langa

ge Grec, pour àitc-, assembler \ bien que

les Interprètes anciens, comme le Sy

rien , & le Latin , & mesme les Grecs,

comme Chryíostome,& Oecumenius,

l'cntcndent autrement, comme I elle

fgniíìoif
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fignifioit ici mangct &c prendre ses re

pas, la liant auec ce qui precede , quo

Iesui s'ètoit prefertè viua>.t a ses Apôtrest

se faisant voir à eux par quarinte tours,

parlant des ibofts du royaume de Dieu , tfr

mangeant auec eux. Mais l'un & l'autre-

de ces deux sens estant bon , & n'im

portant de rien au fonds , lequel nous

iuiuions t il n'est pas besoin de s'arre-

ster à en peser scrupuleusement la dif

férence. Considérons plustost le com

mandement que nôtre Seigneur fait à

ses Apótres.Il ne leur ordonne pas sim

plementde surseoir , & de différer en

core quelque temps l'cxercice de leur

eharge ; mais il leur enjoin nomme*

ment de passer ce temps-là eníavillo

de Ierusalem ; leur défendant expres

sément d'en partir, auant qu'ils vissent

accomplie la promesse du Perc , dont

il leur auoit parlé. 11 ne s'étoit pas en

core passé cinquante jours, depuis que

eette rebelle &C ingratte ville auoit fait

méchamment & cruellement mourir

Je Sauucur du monde , & elle ne respi-

roit encore que haine & fureur contro

son nom& sa doctrine. Si vous regar

Ii ij
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dez l'horrear & l'atrocité de son cri

me,elle étoit tout à fait indigne dcl'E-

uangile & de ses ministres , dont elle

auoit fi insolemment crucifié l'Au-

tcur.Si vous considérés la personne des

Apôtres, il semble qu'il n'y auoit point

de lieu où ils poussent ni vivre aucc-

que plus de péril , ni prescher auecque

moins de fruit.Et si c'eust été l'cfprit de

l'homrne qui eust conduit cette entre

prise, asscurément il eust auant toutes

choses arraché les Apôtres des mains

sanglantes de ces meurtriers , & les

eust tirés hors de Ierusalem,dans quoi

que lieu moins dangereux , pour tâ

cher de s'y remettre , & d'assembler

quelques disciples à petit bruit,presen-

tant leur doctrine à des personnes qui

n'eussent pas eu eontr'elle cette aucr-

fion enragée , qu'auoyent tefmoigné

cous les habitans de cette ville impie.

Ce font là les conseils & les discours

de la chair & du sang. Dieu en a usé

tout autremenr.il a voulu que íès Apô

tres s'arrestassent en cette mesme ville

de Ierusalcm , encore toute rouge du

sang de son Fils : II a voulu qu'ils y re-

oeussent



DE LA PíWTICOSTI. 497

ceussenc le Saine Esprit, le dernier seau

de leur vocation > ô^qu'ils y fissent la

première prédication de leur Aposto

lat. £c quelque étrange que ee sic»

conseil paroisse d'abord , tant y a que

si vous le considérez exactement, vous

le treuuerez plein d'une profonde ôc

vrayement diuine sagesse , & digne au

refte de l'in finie bonté', douceur,Sc a-

mourde cesouuerain Seigneur envers

ses povres créatures. Gar pour la sa

gesse , elle requeroit premièrement

que l'alliance de grâce faite pour tout

le genre humain,& non pour une seu

le nation seulement , fust aussi publiée

de's le commencement , non dans un

désert , comme la loy des luiss autres-

fois , mais dans quelque lieu bien peu

ple , & s'il étoit possible , au milieu

d'une asssmblée où se treuuasscnt des

gens de tous les pais du monde;& •est

justement l'audiance qui se rencon-

troit alors à Ierusalem, ville grande &

populeuse d'elle mesme » & la plus cé

lèbre de rOrient;oaais remplie encore

en ces jours-là d'uno infinité de gens,

de toutes nations & langues , que les

I iij
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selles de la P*sque & de la Pentecôte

y auoyent amenés & assemblés de tous

les catticis du monde habitables bien

que la prédication de cette commune

& publique alliance de Dieu auecque

toutlc genre humain,nepouuoitauoir

nulle part ailleurs un plus digne &

plus illustre commencement , qu'à le-

rusalrm. Puis âpres cela étoit encore à

propos pour la leureté de nôtre foy,qui

requeroit que la vérité de l'Euangile

fust mile en une pleine euidenec, & en

une lumière qui ne soufFrist nulle con

tradiction. Si les Apôtres âpres l'afcen-

fion de leur Maistre dans le ciel se fus

sent retirés ailleurs qu'en Ierusalcm,

l'incrcdulité les soupçonneroit de

eraintc,& prendroit leur retraittepout

«n argument de mauuaise conscience»

& de quelque fausseté dans leur do

ctrine ; & diroit non fans une couleur

assez plausible qu'ils fuyoyent la lu

mière , & n'ofoyent paroistre dans la

ville, où la chose s'étoitpasséc,dc peur

d'y estre conuaincus par l'euidence des

preuues que le lieu mefme pourroic

fournir cotre eux. Pour désarmer l'im

pieté
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pieté de ces fauxprerexce&,le Seigneur

a voulu que ses Apôtres tinssent bon

dans ce mesme lieu où il auoit souffert

la mort; qu'ils s'y arrestasscnt ; qu'ils y

fussent consacrés j qu'ils y dédiassent

leur charge , en preschant son Enangi-

le,non dans quelque coinéloigne,mais

dans la lumière du temple de Icrusa-

lem, sous les yeux, &,comme l'on dit,à

la barbe de ces mesmes tyrans &bour

reaux, qui venoyent de le condanner

& de le crucifier ; & leur soutenant

hautement malgré toute leur fureur,

que cet homme qu'ils auoyent rangé

auec les voleurs,comme un imposteur

& un séditieux, étoit véritablement la

Fils de Dieu,& le Sauueur du monde;

& qu'au lieu qu'ils le faisoycnt passer

pour mort , il étoit viuant,& assis furie

trône de Dieu dans les cieux, couron

né d'une souueraine gloire. Et ce fut

encore pour la mesme raison que le

Seigneur voulut non seulement que

tous ses Apôtres demeurassent dans

Ierufalem jusques à la descente du S.

Esprit sur eux, & quelque tempsau de.

là ; mais qu'encore , âpres qu'ils se so

li iìij
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rent séparés pour aller prefcher l'E-

uangilc aux nations , il y cust tousjours

quelcun des siens en cette ville, tandis

qu'elle íubfistcroit , comme les deux

laques premièrement , qui s'y arrestè

rent fucceffiuemcnt l'un âpres l'autre;

& âpres les Apôtres, Cleopas l'un des

disciples de Icíus , & en fuite tousjours

un Pasteur & un troupeau , qui raain-

tinst fa vérité, & defendist le mystère

de fa croix , contre le faux opprobre

dont les luiss la couvroyent mécham

ment par leurs médisances infernales,

parce qu'il importoit extrêmement

pour la gloire de son Euangile , qu'il

soft établi & conservé dans le fiege

mefme de la calomnie, & de l'impicté,

la pins animée , & la plus violente qui

fust au monde. Mais les richesses de fa

-paiicncc , & de son amour vrayement

dtuinc , ne reluisent pas moins dans

cotte conduite , en oe qu'ayant esté fi

indignement traitté par les Seigneurs

& citoyens de cette ville ingrace,aprcs

leurs outrages , & leurs fureurs insup

portables, ce bon Sauueur ne les aban

donne pas pourtant , comme ils ne

l'auoycnt
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Fauoyent que trop mérite ; mais leur

laisse encore ses chers Apórres, & leur

fait voir en leur personne le plus clair,

& le plus glorieux enseignement de fa

vérité , aíiauoir le Battcsme de son Es-

prit,i'éleuant dans leur ville,& deuanc

leurs yeux , afin que touchés d'une si

illustre & fi conuaincante preuuc de

fa diuinité , ils songeassent à eux,& re-

oonnoissanc leur épouuantable erreur,

se convertissent en fin, pour auoir parc

en sa miséricorde, & en son falurjcom-

me en eíFet, il y en eut plusieurs qui fi

rent leur profit de cette sienne dispen

sation. Les blasphèmes qu'ils auoyent

proférés contre le Fils,leur furent par

donnés , sécant repentis à la lumière

de S. Esprit. Mais la plus grand' part de

cette maudite ville s'étant opiniâtrée

& endurcie dans son impieté ; & ayant

blasphémé le S. Esprit , aussi bien qu'ils

auoyent fait le Fils , le Seigneur , âpres

aiioir suffisamment , bien qu'inutile

ment , attendu leur amanderoent pres

de quarante ans, les punit en fin, com

me il les en auoit menacés , Jérusalem

ayant été détruite de fonds en eom-
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ble , & tout son peuple , ou extermine

parle glaiue & par le feu , par la peste»

& par la famine , ou emmené cn une

cruelle & infâme servitude. Ainsi

voyez-vous qu'il ne se peut rien dire

de plus digne de la sagesse & de la

bonté diuinc , que Tordre que donne

ici le Seigneur Iefus à fes Apôtres de

s'arrester en la ville de Icrufalcm,pour

y reccuoir lc don céleste du Saint Es

prit, & y commencer cn suite fexerci

ce de leur charge. Et cn eiFct,lc con scil

cn étoit pris il y auoit long temps,

Dieu l'ayant ordonné en cette forte

deuant les siécles , & l'ayant mefme

clairement prédit par ses Prophètes.

rs.ncx Gar Dauid,Esaïe , & Michee, nous ap-

Bfoì' prenent que Icrusalcm deuoit estre le

4.x. centre, d ou s epandroit la doctrine du

Meiìe , disant que lesceptre de saforces

(c'est à dire son Euangiíe ) se transmet

tra de Sion , & que la loj de Dieusortira de

Sion-té1sa parole de lerustlem.Et l'accom-

pliíîcment de cet oracle cn la doctrine

de Iefus Christ , nous justifie claire

ment , qu'il est le vray Messie de Dieu,

contre Terreur des luiss , &c des infidè

les.
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les.Cat il n'est pome íorti de lcrusalem

aucune autre doctrine que celle de

nôtre Iesus , qui de là se soit commu

niquée aux nations , & e'pandue dans

le monde. Certainement fa doctrine

est donc véritablement la parole du

Seigneur , le Djcu d'Israël, &la loy de

son Oint. Et ce qui est grandement

considérable dans ce fair, est que lcru

salem, âpres auoir ainsi servi à cét usa

ge , auquel Dieu l'auoit destinée , d'es-

tre le théâtre des grandes merveilles

du Meílic ; où fut épandu son sang &

Con Esprit , le salut & la lumière du

inonde, & où sa vérité' fut publiée, &

d'où elle s'étendit peu à peu dans les

nations ; âpres cela, dis-ic , cette mal

heureuse villcjcomme étant déformais

inutilc,& ne semant plus que d'achop

pement à la vérité céleste, ne tarda pas

longtemps àestre détruite & ruinée,

son temple brûlé , son autel reduit en

cendre , & tous ses sacrifices anéantis.

Car, comme la distinction des tribus,

&des familles d'Israël , instituée pour

justifier la généalogie du Messie,& les

vieux oracles de son extraction , suc
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abolie & confondue incontinent âpres

l'exhibition du Seigneur Iefus, comme

une chose qui désormais ne fervoit

' plus de rien, sinon à entretenir les luiss

dans Terreur; de mefmc aussi pour une

pareille raisonneur Ierusalem auec son

temple , & tout son vieux culte légal,

comme une pieee désormais inutile,

fut entièrement détruite, trentehuie

ou quarante ans feulement âpres la

première Pentecôte Chrétienne > fi

bien que si le Messie étoit encoro à ve-

nir(comme cette folle & misérable na

tion des luiss se l'imagine faussement)

l'oracle de Dieu demeureroit néces

sairement sans son accomplissement,

puis que la Ierusalem , d'où il prédit

que la parole du Messie sortira , n'est

plus en la nature des choses. Et ce qui

est tout à fait admirable, il s'est desja

passé plus de quinze cent quatre vingt

ans , fans qu'elle ait peu estre rétablie,

quelque grandi efforts que les luiss

ayent faits pour cela. II est vray que

l'tmpcreur Adrien rebâtit une ville au

lieu , ou pres du lieu où elle auojt été

autresfois,qu'il nomma iEUcjmais une

ville
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ville Paycnnc , où il ccoic mcfme dé

fendu aux luiss d'y mettre le pied : Ec

bien que depuis , fous les Empereurs

Chrétiens , elle ait peu à peu repris le

nom de Ierusalem , tant y a que jamais

elle n'a été en la puissance des luiss, ni

n'a eu son temple , ni ses autres orne-

mcns Iudaïqucs : Elle a tousjours été

fous l'cmpirc , ou des Paycns , ou des

Chrétiens ; & est aujourd'huy en la

main des Turcs, qui ne fauorifent pas

le Iudaïíme,non plus que nous. Et que

la désolation de cette principale &c

maistresse pjecc du Iudaïfmc , conti

nuée depuis tant de siécles, vienne de

l'ordonnance & de la main de Dieu,

ce que racontent tous les anciens ecri-

uains , jusques aux Payens mesraes , le

montre bien clairement ; quel'Empc-

reur Iulien l'Apostat ayant voulu,pour Ar*mìv>.

faire dépit aux Chrétiens , rebastir &

rétablir le temple de Ierusalem > il ne ' '*

lui fut jamais possible d'en venir à

bout,quelque dépense qu'il y fîst,y em

ployant le Gouuerneur de la Prouin-

ce,& un surintendant, à qui il en auoit

donné la charge ; parce que , comme
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l'on y trauailloit,il sortie soudainement

des fondemens de grandes boules de

feu & de flamme , quideuorerentks

ouvriers , & rendirent le lieu inacces

sible aux autres , s'il s'en presentoit

pour se mettre en leur placc.C'cst la ju

ste peine dont le Seigneur Ieíus a châ

tié la fierté de cette nation ingrate,

pour auoir fi indignement méprise son

Euangile.Mais auant que leuc insolen

ce fust venue à ce comble , il nc cessoic

de les sollicitera repcntance,'e:ïrprc-

sentant toutes les merveilles de fa grâ

ce pour vaincre leur dureté; ÒLassem-

Aim i*>. hier (comme il dit lui mcfmc )ses enfans

en va > comme lapoule assemblesespoufìnt

fout ses aisles. Tclie fut cette faueut

qu'il leur fit , lors qnc montant au ciel

il voulut que ses Apôtres demeuras

sent en la ville de Icrusalcm , & y re-

ccussent les dernieres, Sz ics plus hau

tes lumières du Saine Esprit. C'est ce

qu'il appelle ici lapromesse du Pere ; c'est

à dire, ce que le Pcrcauoicpromisj se

lon le stile de ces écriuains íàcrés , qui

i*.Ce/ l* Misent souucnt l'ejperancejpour les cho-

riwx.ij. ses qu« l'en ejpere * i Sc la craititt , pour

celles
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celles que l'on craint b, & la promesse pa- **it. 6;

reillcmcnt pour celles que l'on promet, b Gtms.

fi bien que quand le Seigneur ordon- 3<*»>

ne ici à ses Apôtres d'Attendre U promes

se du Ptre en Jérusalem, il veut dire qu'ils

y acccndcnt ce que le Pere auoit pro

mis , c'est à dirc,le Saint Esprit , que le

Pore lui auoit promis pour ses fidèles,

& dont il battisa les Apôtres au jour

de la Pentecôte ; comme la fuite des

paroles , & l'eucnement des choses

nous le montre euidemment ; & com

me ce qu'il ajoute le confirme , qu'ils

auoyent ouï de lui cette promesse du Perc_j.

Çar il est vray qu'il leur auoit souuenc

afseurc qu'apres son dvpart & fa rc-

traitte dans les cieux, il leur donneroit

son Esprit en abondance : comme en

Saint lean, un peu auant sa mort ,Jt ie_j

vie» vaù (dit- il ) ie vota enuoyerai lc~> n**i6.

ConsolateursEsprit de vérité,quivoiu con- J£* &

duira en toute vérité : & derechef,/* vom

enuoyerai depar mon Pere ( leur dit-ilj/c-»

Consolateur,l'Esprit de vérité,quiprocèdent

démon Pere. Et c'est pourquoy ci apres,

pour leur exprimer plus clairement

son intention , il leur dit en termes



fo8 S E R M O N I ï.

exprès, qu'ils recevront la vertu du Saint

Esprit venant fur eux. La raison pour-

q'ioy il appelle cc don la promesse du Pe-

t£',r,'c il pas obscure i Dieu, dans ses an

ciens oracles, ayant souuent promis en

diucrscs manieres,tanrost proprement,

& rantost figurément , qu'il donneroit

une grande abondance de son Esprit au

hi tìk-,Si aux hommes de son alliance.

Saine Pierre y rapporte nommément

r^g u ce que Dieu disoit en Ioel: Cest(àit-\\)

16. ce qui a été dit par le Prophète, il auiendra

**a *• aux derniersjours {dit Dieu ) que ie répan-

dray de mon Espritfurtoute chair :fur mes

serviteurs , & messentantes ; dont ils pro

phétiseront ; Et Saint Pierre appliquant

un peu plus bas cette prophétie à la

grâce admirable qui leur auoit été cn-

uoyée des cieux , à lui , & aux autrrs

t Apóírcs ; lesta donc (dit-íl) âpres auoirêtè

lj. ' èleucpar ladextrtde Dieu,ayant receude^j

son Père U promesse du Saint Ejprit(c'eû à

dire 1c S.Elprit promis dans ces ancien

nes prophéties) a répandu ce que main-

tenantvoufvoyezér oyex. Par où il nous

apprend que cette abondance d'Esprit

exprimée dans ees propUetie$,est pre

mière-
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mierement& directement promise au

Christ, pour estre de lui comme d'une

viue Sfinepuisable souree,epádue daas

les cœurs de ses serviteurs & de ses ser

vantes^ qui le Pere la donne,mais pat

la main & de la plénitude de son Fils.Et

c'est audience sens qu'il faut prendre

les autres promesses de Dieu , comme

ee qu'il dit cn Efaïe , le répandray mon 2/44. £

EJpritfur tapostérité , fr nui benediftion

jur ceux qui 'sortiront de toy : & en Eze-

chicl pareillement, le mettray 4» dedans %f. '

de vom Un Ejfrrit nouueau : Et un peu a»

pres, le mettray mon Efirìt 4» dedans dt^t

vom. Mais le Seigneur Iesus ne corn'

mande pas seulement à ses Apótrcs

d'attendre ectte promesse du Pere:

Pour les y disposer, il les asseure qu'ils

en verront bien tost l'accomplisse-

rneut ; Carlean ( dit-il) a battisè d'eau,

mais vom ferez, bAttisés du Saint Eftrit

dans feu dejours. II leur promet deux,

choses ; l'une, qu'ils seront bactisés du

Saint Esprit ; l'autre , que cela se sera

dans peu de jours. Pour la première,

afin de leur en faciliter la foy , il leur

xamentoit les paroles de lear Battisto

Kk
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sur ce íùjet, qui auoic prédit que Iesus

épandroit fur ses disciples lc S. Esprit

promis par les anciens oracles. Car

nous lisons dans l'Euangile , que ce

grand seruitcur deDicu,comparant fa

charge auec «elle du Messie, dont il

e'toit venu préparer le chemin , & le

reconnoissant pour son Seigneur inti

ment plus fort & plus puissant que

lui , & dont il n'étoit pas digne do

porter les souliers , auoit expref-

scuent dit aux luiss , Pour moy , ie^j

■; vout battife d'eau en refentame. Mais

celuy-ia vom battisera du Saint Esprit &

de 'feu. Le Seigneur employant ici,

Comme vous voyez , ces mefmes pa

roles , fait íouuenir fes Apôtres du

tefmoignage que Saint Iean auoit ren

du à la vérité 4c fa promesse > com

me s'il leur disoit , Dieu n'a pas seu

lement promis en gênerai ee diuin

battefmc du MerBe. Iean son ser-

uiteur a particulièrement & nommé

ment auerti les Iuifs,que ee feroitmoy

qui le donnerois à mes disciples,

m'ayant roeonnu , commo vous íàuez,

pour

é
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pour le Fils de Dieu , venu âpres lui, Ikm$

niais qui fuis dcuanc lui , & qui battife 3°-3J>

du Saint Esprit. Et quant à Ican,il a en

effet accompli ce qu'il étoit venu fai

re; II a battife d'eau : Reste que ie fasso

au (fi ce qu'il a prédit de moi, & que io

vous donne ce Battefme du Saint Es-

prit,qu'il a prorais à mes disciples.Auf-

i le rcGovrcz-vous dans peu de jours.

Voila comment le Seigneur consirmo

en ce peu de paroles la vérité de sa.

promesse , par l'autorité de Saint Ieanj

afin que ses Apôtres fortifiés par ces

deux tefmoignages, le sien,& eelui de

Iean, attendissent ce grand effet , auec

une foy ferme & aíseurée. Et pour leur

ûrer le trouble & l'ennuy de l'impa-

tience , il ajoûte que cela se fera dans

peu de jours ; qu'ils ne languiront pas

long temps daus l'attente de ce grand

bien , qu'il leur fera donné au premier

jour. Ainsi il pourvoit de toutes parts à

la feureté de leur roy,afin qu'ils fassent

gayement ce qu'il leur ordonno ; la

certitude de ectte grand' grâce d'une

part ; &de lantrc le peu de temps qui1

Kk ij
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restoit jusques à son accomplissement,1

leur deuanc donner le courage de pas

ser en la ville delcrusalem sans ennuy,

de fans impatience ec peu de jours

qu'ils auoyent à y entendre rentier ef

fet de fa promesse diuine. Ici ie ne

m'arresterai pas à comparer le Battcs-

me de Saint Iean , auec celui que les

Chrétiens reçoiuent à leur entrée dans

l'Eglise, par Tordre, Sc par Institution

de leur Maistre. Gar il est elair,que ce

n'est pas de ce Battesme-là que le Sei

gneur parle en ce lieu ; mais bien de

l'eífufion miraculeuse du Saint Esprit

fur fos Apôtres au jour de la Pentecô-

Ce;choíè,eomrae chacun voit,bien dif

férente en toutes fortes du Battefme

ordinaire des fidèles. II est vray que le

Seigneur employé ici le mot de batti-

fer, disant que ses Apôtresseront battisés

dansfeu détours ; mais il parle ainsi par

métaphore, & non proprement, afin

que l'oppofítion qu'il a faite entre eo

que Iean donnoità ses disciples , & ce

qu'il donnera aux siens, soit plus juste,

& plus élégante : Ceux de Iean étoy-

ent battisés d'eau, dit-ihi.es miens se

ront
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entreprennent de montrer & de justi

fier, qu'un homme crucifié, il n'y auoit

que sept ou huit semaines, à la veuë do

tout le monde , auee un extrême op

probre , est le Fils de Dieu , & le Sau-

ueur du genre humain , & veulent le

persuader à tous les peuples; & encore

premieremenr, & auant tous les autres

a ceux qui l'ont mis en croix, & qui en

ont le no & la mémoire en exécration.

Qui ne voit, qu'il n'y a point de res

sorts dans toute la nature des hommes

capables de porter un esprit à une telle

résolution? & qu'il saut de nécessité ou

que ce soit une saillie de personnes ex.

trauagantes & insensées , ou une inspi

ration diuine,& l'efFet d'une vertu sur

naturelle ? Or& la prédication , & les

écrits des Apôtres , & la constance &

fégalité de toute leur vic,montre affez

que c'étoyent des personnes de bon

sens ; & nul de leurs adversaires n'en a

jamais douté,que nous sachions.il faut

dons auouër de neceffité,que ce fut en

efferfcomme l'histoiresacrée lo racon

te ) l'Esprit de Dieu qui les toucha , &

qui leur rclcua tellement le cœur,qu'ils
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osèrent entreprendre une chose fi c-

trangc,& fi contraire à toutes les appa-

rences,qu'il n'étoitpas possible qu'elle

tombait autrement dans l'cspnt d'un

homme. Gc fut cet Esprit cclestc,qui

leur donna la hardiesse de parler aux

luiss dans Ierusalem mcsme,de leurre

présenter librement l'horreur de leur

crime , de les exhortera reconnoistre

pour leur unique Sauueur ce raesme

Iesus qu'ils auoyentcondanné& cru

cifié tout fresehement comme un mal

faiteur ; & en fin de résister à leurs Sa

crificateurs, Anciens & Gouuerncurs,

qui aucc une violcnce,& une furie tel

le quechacun peut penser, tascherenc

de leur fermer la bouche. En fin le

miraculeux sucecz de cette entreprise

si étrange , fait voir encore plus claire

ment que tout le rcstc,que c'e'toit l'E-

fprit do Dieu qui inspiroit 8c eondui-

íòit les A pôíres.Car quelque rcuesche

&c turbulence que fust Icrusalem , ils y

érabiirenr,f<tns aurres armes que celles

de leur seule prédication, une belle 8C

grande Eglise , qui , maigre toure la

fureur dos luiss y subsista , &c y fleurie

jusques
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jusques à cc que la ville fust assié

gée parles Romains. Et bien que les

Payens ne se montrafscnfpas moins fa

rouches que les luifs,ces pauvres & in-

noeens disciples de lefus en vinrent

pourtant à bout , en preschant , & cn

souffrant ; fi bien qu'en trente ou qua

rante ans, ils auoyent desja planté l'E-

uangile de leur Marstrc dans la plus

part des nations alors connues au mon

de, en Orient, & en Occident , au Mi*

di,& au Septentrion. Bénit soit Dieu,

Frères bien aimés , de ce que nous fai

sons aussi une partie des exploits de

cet Esprit Saint , qui agiísoit par les

Apótrcs , & de ce que fa voix , & fa

flamme diuine est parvenue jufqucsi

à nous. Gar la religion quo nous

croyons & confessons n'est ni la tradi

tion de nos Anccstrcs , ni l'invention

des fauans,ni l'imagination soit de l'cx-

trauaganee, soit de la raison humaine.

C'est la doctrine du Saint Esprit, la re-

uclation du ciel,la vérité de Dicu,qu'il

graua de sa main le jour de la Pente

côte dans les cœurs de ses Apôtres, &

qu'il écriait depuis auec leur plume
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dans les livres de son NouueauTesta

ment ; consignes à l'Eglise, pour élire à

jamais la règle Se le contreroollc de

ses prédicateurs. Embrassons cette do

ctrine salutaire auec soy 5c deuotioa.

Et puis que le Saint Esprit en est fie

l'auteur fie le seau, prions- le qu'il nous

l'enseigne, comme il fît à ses premiers

disciples , fie qu'il en accompagne la

créance en nous d'une ardeur , d'une

charité,fie d'une sainteté digne de lui.

Dcmandons-en la grâce à nôtre Sei

gneur IcsusChnst,lc dépositaire de 1 c-

Iprit de vérité , de consolation fie de

joye,fie le Pere d'éternité. I'avouc que

son Eglise n'a été battiséo du Saint Es

prit qu'une seule sois , auec ces flam

mes , fie ces langues de feu , fie cette

grande profusion de dons ordinaires

fie extraordinaires , qui parut dans la

consécration des Saints Apôtres , se

jour de la première Pentecôte(ear aus

si cette pompe céleste n'étoit nécessai

re qu'à cc commencement, pour éta

blir le Christianisme , fie pour en jettet

les fermes fie inébranlables rbndemens

dans le monde. ) Mais tant y a quo

lesus
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íesus Christ nc laisse pas de continuer a

répandre son Esprit sur ses Fidèles , &

de leur en communiquer à tous, au

tant qu'ils en ont besoin pour sa gloi- .■

re , & pour leursalut > fi la manière , fie

la mesure est différente, la íubstancc,la

qualité , &c l'eíFct du don est tousjours

mesme , selon la promesse generale

qu'il sait dans l'Euangile de mettre les rum fi

eaux viuifiantcs de son Esprit dans les fi-

entrailles de ceux qui croiront en lui.

C'est par le don do cet Esprit, qu'il

nous unit à soy & à son Pere. C'est par

sa lumière qu'il nous conduit, & par fa

vertu qu'il nous glorifie , & par fa dou

ce voix qu'il nous consok.Sans cet Es

prit il n'est pas possible ni d'entrer, ni

de perseuercr dans la société de son

corps mystique,ni de rien faire qui soie

pu agréable à Dieu,ou salutaire à nous

mesmes ; ic pour dire tout en un mor,

nul n'esta Icfus Christ , s'il n'a son Et-

prit,comme l'Apôtre nous l'a expressé

ment enseigné. Aussi voyez- vous qu'il j^t^;

est l'ame fie la perfection de tout le

Christianisme. C'est le présent royal,

que Iesui Christ nous fait dés l'cntreo
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dans nôtre Battcsme , nous y lauant ic

régénérant par le renouuellement du

Saint £sprit,qu'il répand en nous.C'est

le seau de nôtre foy,lcs arrcs,& les pré

mices de nôtre héritage, la source de

nôtre joye , la consolation de nos en

nuis , le fruit de nos prières , la cou

ronne de tous les actes de la vraye pie

té. Ne croyez pas qu'il ne soit aussi cn

cette table où nous sommes aujour-

dhuy conviés , comme dans les autres

mystères du Christianisme. La com

munication du corps & du sang du

Seigneur qui nous y est promise , ne se

fait que par le Saint Esprit , qui nous

unissant au Seigneur, nous rend parti-

cipans du mérite de fa mort , & des

biens que son corps 8c son sang nous

ont acquis; l'un étant rompu, 8c l'autre

epandu pour nous en la croix. Et com

me le Seigneur Iesus couronne denou-

uclles grâces ceux qui ménagent bien

les premières qu'il leur a données , il

ne faut pas douter que nous ne recc-

uions de fa plénitude une plus grande

lumière de l'eíprit de joye 8c de sain

teté , û nous approchons de fa cable

d'une
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d'une saison légitime , & auce des di

spositions vrayement spirituellcs.G est

à cette coupe sacrée que pensoit l'A-

pôtre , quand âpres auoir dit que nout

tuons tout été bAttisés en un mefme EJprit, i.Cat. úl

il ajoûte parcillcmont que aous suons

totu été dbreuués ; ou comme lisent les

Latins,que nous suons tout beu d'un mef

me Ejprit : paroles qui montrcnt,ce mo

semble, euidemment , que le Saint Es

prit est communiqué aux Fidèles dans

l'un & dans l'autre Sacrement. Prepa-

rons-nous donc , Frères bien aimés , à

le receuoir aujourdhuy , aucc le corps

& le sang du Seigneur, dont il est insé

parable , renonçant chaeun à nos pas

sions; nettoyant nos ames de toutes les -,

ordures du vicc,&les parant d'une fov^x^

viuc , d'une charité sincère, d'uneJ^^

milité profonde , d'une honp^^c*

pureté irrépréhensible^^"*11""

ornemens de kn^ôn Euangelique,-

afin qucúe^îtán stostc entrc volon-

tiert^toí nous , ôc s'y plaise , & y ap

porte la paix , &la joye, & la vie auce

toutes les bénédictions & merveilles

qu'il epandit autresfois en cette biea-

1

Ll ij
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heureuse Eglisc,qui nasquit de I'effica-

ce de sa première lumière dans la ville

de Ierusalem. Que ce grand Consola

teur vueille aussi maintenanr descen

dreen cette aíscmbléc,&nous fai resen

tir la force de ses flammes célestes, re

hausser nos connoissanecs » sanctifier

nos langues,rcleuer nos couragcs,guc-

xir nos infirmités,íemer par tout au mi

lieu de nous une amitié , & une con

corde semblable à celle des premiers

Chrétiens, qui n'éroyent qu'un cœur,

& qu'une ame , ouvrir & élargir les

compassions de nos entrailles, & éten

dre nos mains en aumônes , & nous

ehanger & renouucllcr tellement, que

nous luisions désormais au milieu des

anfansdece fieale, comme les étoiles

firmament dans les ténèbres de la

nuit , ai, gloire du Seigneur , dont le

nom est inuo^uó surnous , à l'cdisica-

tion de nos proch»ins}ôc à nôtre salut.

Amtn.

SERMON


